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DRS encore !DRS encore !
Dans je ne sais plus quel forum, des

officiers supérieurs à la retraite ont com-
menté la dissolution du DRS. D’après ce
qu’en rapportent les journaux, certains
d’entre eux  la trouvent normale au vu des
évolutions nécessaires du pays. Ils ne
semblent pas y voir seulement la réussite
d’un bras de fer avec les détenteurs réels
du pouvoir mais une progression vers
quelque chose d’autre. L’ennui est que
tout semble démontrer, y compris dans les
propos d’un Saâdani ou d’un Ouyahia,
qu’il ne s’agit pas que d’une réforme bana-
le. A preuve, c’est qu’on ne finit pas d’en
causer…

A. T.
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Un jour, un sondage

Oui :
78,1%

Non : 
19,9%

S. Opinion :
02%

Pensez-vous que le retour du crédit à la consommation va
atténuer l’impact de la crise économique sur les Algériens ?

Résultat sondage

Pensez-vous que l’Algérien paye trop cher les soins
médicaux ?

NON Sans opinionOUI

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

ERISCOOPERISCOOP

La filière tunisienne

La CGOA et
les États-Unis

Une délégation d’hommes d’affaires de la CGOA
(Confédération générale des opérateurs algériens)
conduite par son président, M. Yousfi, a quitté hier
Alger pour une visite aux Etats-Unis. Selon des

informations, les hommes d’affaires
algériens auront de multiples

contacts avec leurs homologues
américains.

A rappeler que lors de la
signature de convention de
partenariat entre la CGOA et

le patronat iranien, M. Yousfi
avait rappelé que son organisa-
tion n’a pas pour objectif de

faire de l’opposition au
gouvernement et
qu’elle demeure
surtout une force
de proposition.

UMalgré
la concurrence

La SNTA, entreprise publique faut-il le
rappeler, ne compte pas baisser les bras
malgré la très forte concur-
rence notamment des
marques de cigarettes
étrangères.

En effet, on apprend
que cette entreprise,
qui a entamé la rénova-
tion de ses équipements,
envisage d’acqué-
rir bientôt une
chaîne de pro-
duction de
filtres à
cigarettes.

SOIT DIT  EN  PASSANTSOIT DIT EN  PASSANT

Il y a des jours comme ça où, dès le
réveil, nous sommes envahis par un
malaise dont nous ne comprenons pas

tout de suite l’origine. Un sentiment fugi-
tif, mais néanmoins désagréable, qui nous
fait dire que les choses ne vont pas comme
on le voudrait ! Pendant quelques
secondes, nous lâchons du lest à une espè-
ce d’incapacité  qui fait que nous ne maî-
trisons plus les pensées qui se bousculent
sans relation les unes avec les autres !
Instinct de survie oblige, nous tentons une
réflexion moins bancale que les précé-
dentes. Mon esprit, le mien,  et c’est là que
je vais abandonner le «nous» pour le «je» ,
se met à spéculer sur la notion de souve-

nir. Les miens sont-ils ou non solubles
dans le temps ou faut-il  passer par le pré-
sent pour leur rendre un futur possible ?
Big question et grand moment de solitude
face à une interrogation aussi muette,
mais qui nous envahit surtout lorsque la
question qui ne trouve pas de réponse
persiste à vouloir s’en inventer une.
Aujourd’hui me sont revenus en mémoire
un nom, une image, un regard, un dis-
cours… Un passage tellement furtif ! Aussi
bref et furtif que violent ! Nous sortons
tout juste de janvier. Un mois funeste que
bon nombre d’entre nous abandonnent
volontiers  parce que nous pensons qu’il
est porteur de mort. Se sentir enfin déli-

vrés de cette colère refoulée contrainte de
rester en l’état. Esprit tortueux quand tu
me tiens, je me suis surprise à me deman-
der si Mohamed Boudiaf, en rentrant au
pays un mois de janvier 92, aurait pu se
douter de l’avenir meurtrier qui l’atten-
dait  ! Je voulais, par ce premier billet,
rendre hommage à ce grand homme qui,
en seulement six mois à la tête du pays,
nous aura restitué l’imagination et le rêve
d’un futur plus amical ! Un homme comme
l’Algérie n’enfantera plus jamais et dont
on ne parle plus  que lorsque l’on se sent
obligé de commémorer son assassinat.
Entre les solos de percussions  qui n’en-
tendent rien aux élucubrations diverses et

les obéissances incohérentes et coupables
qui ont anesthésié les mémoires, la bous-
culade est de taille. Comment s’étonner
que l’autorité ait légitimé l’oubli ?

M. B.

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Spéculation contre l’oubli !


